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Une dédicace plus que méritée à Kate Angelella, qui m’a permis de ne pas devenir complètement folle pendant un marathon d’écriture de douze heures et qui n’a même pas pris la fuite quand j’ai jeté mon brillant à lèvres à travers la pièce…
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CHÈRE SACHA
19/09 11 h 15
De : Sacha Silver
À : Jake Schwartz
Objet : Coucou
Salut, Jake
Juste un petit coucou pour te dire que je pense sans cesse à toi. Ce n’est que le premier jour des vacances, mais tu me manques déjà. Je sais que ce n’est pas évident entre nous depuis quelque temps, ce mail ne va sans doute rien arranger, mais je voulais être honnête. J’espère que tu vas bien depuis le bal de l’école.
Sacha
P.-S. : Mon portable est cassé. Je ne le récupérerai pas avant la fin de la semaine, alors ne m’envoie pas de textos. Si tu veux me répondre, fais-le par mail.

19/09 16 h 32
De : Jake Schwartz
À : Sacha Silver
Objet : RE : Coucou
Je ne m’attendais pas du tout à ce que tu m’envoies un mail, ça m’a fait vraiment très plaisir. J’ai bien compris que tu voulais rester célibataire ; je ne t’embêterai plus, c’est promis. Mais tu me manques, je ne vais pas te mentir, comme tu l’as dit, je veux aussi être honnête avec toi.
Jake

20/09 7 h 32
De : Sacha Silver
À : Jake Schwartz
Objet : RE : RE : Coucou
C’est un peu pour ça que je t’écris. Je suis complètement perdue. Je me rends compte que je t’envoie des signaux contradictoires. Je ne veux pas faire souffrir Coralie ni déclencher de drame, mais… Non, laisse tomber. J’espère juste que tu passes de bonnes vacances.
Sacha

20/09 18 h 25
De : Jake Schwartz
À : Sacha Silver
Objet : RE : RE : RE : Coucou
Qu’est-ce que tu voulais dire ? Tu ne peux pas t’arrêter là ! Dis-moi franchement ce que tu penses. Veux-tu que je t’appelle ? On m’a dit que tu passais les vacances avec Inès. Je peux t’appeler sur son téléphone.
Jake

21/09 10 h 15
De : Sacha Silver
À : Jake Schwartz
Objet : RE : RE : RE : RE : Coucou
Non, ne m’appelle pas. Ce serait trop difficile de parler de ça au téléphone. Bon… d’accord. Ce que je voulais te dire, c’est que j’ai aimé Éric. Je l’ai beaucoup aimé, mais à présent je voudrais juste qu’on soit amis, lui et moi, c’est tout. Je sais que tu as aimé Coralie. Mais, quand tu as dit que nous n’avions jamais eu la chance de vraiment sortir ensemble, ça m’a fait réfléchir. Si tu veux, on pourrait se retrouver à la fontaine à notre retour à Canterwood. Je tiens toujours à ne blesser personne, mais on a quand même le droit de se parler.
Sacha

21/09 13 h 08
De : Jake Schwartz
À : Sacha Silver
Objet : RE : RE : RE : RE : RE : Coucou
Sacha, je ne veux pas blesser Coralie non plus. Comme tu le dis, la vie continue. Et je te crois quand tu affirmes que tu comptes rester amie avec Éric. Tu as raison, il faut absolument parler de tout ça dès notre retour à Canterwood, avant d’être noyés sous les devoirs.
J’ai hâte de te revoir.
Jake

Comme si j’avais besoin de relire ces mails ! J’ai plié les feuilles et contemplé le paysage par la fenêtre de la Lincoln des parents d’Inès. Nous arrivions à l’Académie Canterwood. Inès regardait par la fenêtre opposée. Nous avions à peine parlé durant le trajet.
J’ai fourré les papiers dans mon sac et me suis frotté les yeux.
Inès avait piraté mon compte mail et, pendant toutes les vacances, elle avait écrit à Jake, mon ex-petit ami, en se faisant passer pour moi. Comble du comble, elle lui avait fixé un rendez-vous à la fontaine à notre retour ! La veille, quand j’avais découvert le pot aux roses, j’avais piqué une crise terrible.
Ce matin, à mon réveil, je m’attendais à la haïr. Non seulement elle ne s’était même pas excusée, mais elle avait prétendu m’avoir rendu service. Rien ne me forçait à aller retrouver Jake. C’était à moi de décider.
J’avais été folle de rage sur le moment, mais, tandis que je faisais ma valise, je m’étais aperçue que je ne lui en voulais plus. J’aurais dû m’y attendre. C’était sa façon de régler les problèmes, même si elle n’avait pas à se mêler de mon histoire avec Jake.
À l’entendre, elle avait bien été obligée de lui écrire puisque je n’avais pas eu le courage de le faire. Et elle avait raison. Elle lui avait dit exactement ce que je ressentais ; il n’y avait rien de faux là-dedans.
Ce matin, elle ne m’avait même pas demandé ce que je comptais faire.
 
La voiture remontait à présent l’allée de Canterwood, longeant les belles barrières en bois qui empêchaient les chevaux de se disperser dans la nature. Bien que je ne sois partie qu’une semaine, j’ai pressé mon nez contre la vitre pour ne rien perdre de la beauté du campus. J’avais encore du mal à croire que moi, une fille banale d’Union, j’avais été acceptée dans cette prestigieuse école de la côte est. Canterwood avait un niveau d’études très élevé et proposait un programme d’équitation de première qualité. À cette pensée, j’ai eu tellement hâte de retrouver Chance, mon cheval, que j’ai failli sauter en marche pour courir à l’écurie.
Seulement, je devais d’abord régler un problème que j’avais repoussé pendant toutes les vacances. Je m’étais disputée au bal de l’école avec ma meilleure amie Pauline. C’était d’ailleurs pour cette raison que j’avais décidé au dernier moment de ne pas aller passer mes vacances avec elle, et accepté l’invitation de mon ex-ennemie jurée.
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TOUJOURS MEILLEURES AMIES ? PAS ÉVIDENT…
— Merci encore pour tout, ai-je dit à Paul, le chauffeur des parents d’Inès, avant de l’embrasser.
— Ce fut un plaisir pour moi, m’a-t-il répondu. J’espère que vous reviendrez bientôt nous rendre visite.
Après avoir embrassé aussi Inès, il est remonté dans la voiture. Une fois que la Lincoln a disparu au bout de l’allée, Inès s’est tournée vers moi, ses cheveux blonds soulevés par la petite brise d’automne.
— Alors, tu m’en veux toujours d’avoir écrit à Jake ?
— Non, je pense que tu voulais sincèrement m’aider. Mais vu la façon dont tu t’y es prise, j’ai bien peur que ça ne fasse qu’aggraver la situation entre lui et moi.
— Que les choses soient bien claires ! a-t-elle lancé. Je n’ai pas fait ça par gentillesse, mais pour régler ma dette. Je te suis reconnaissante de m’avoir aidée pour Troy. Sans toi, j’aurais mis une éternité à faire le premier pas.
— Quelles que soient tes raisons, je te remercie. Maintenant, c’est à moi d’agir.
— Et je peux savoir ce que tu as décidé ? a-t-elle fait en attrapant la poignée de sa valise à roulettes.
— Je vais aller au rendez-vous.
Inès ne m’a pas demandé ce que j’avais l’intention de dire à Jake. Elle avait joué son rôle, sa mission s’arrêtait là.
Nous avons traîné nos bagages jusqu’à l’endroit où nos chemins se séparaient. Je me suis arrêtée pour la remercier une dernière fois.
— J’ai passé de super chouettes vacances, Inès ! Franchement, je me suis éclatée. J’ai adoré tout ce que tu m’as fait découvrir. En plus, j’ai des sucreries pour un an grâce à notre expédition au bar à bonbons de Dylan.
— Ouais, c’était sympa. Mais va pas t’imaginer que tu passeras toutes les vacances chez moi.
— Surtout pas, ai-je gloussé.
— À propos, je pensais organiser une petite soirée pour Julia et Alison dans notre suite vers dix-neuf heures demain. Tu veux venir ?
— Avec plaisir. Ça m’aidera à supporter cette dure journée.
— Cool, a-t-elle lâché avec un regard appuyé.
J’ai senti qu’elle attendait quelque chose, sans doute que je fasse allusion à mon rendez-vous avec Jake.
— Alors, à plus tard, ai-je juste lancé avec un sourire en coin.
Après être partie de mon côté, je lui ai jeté un coup d’œil par-dessus mon épaule, prise d’une soudaine envie de l’accompagner à Orchard pour repousser un peu mes retrouvailles avec Pauline.
Plus j’approchais de Winchester, plus je ralentissais. Pauline voudrait-elle toujours qu’on parle ? Qu’allais-je lui dire ?
J’ai ouvert la porte du dortoir et j’ai respiré la bonne odeur familière de citron qui flottait dans le hall.
Parvenue devant la porte de la chambre que je partageais avec Pauline, j’ai baissé les yeux pour ne pas voir l’inscription qu’elle avait faite sur notre ardoise effaçable quelques jours avant les vacances :
BONNES VACANCES À TOUS !
Love
S & P

J’ai pris mon courage à deux mains et je suis entrée. Pauline se tenait face à la porte, comme si elle m’attendait.
— Salut, m’a-t-elle dit d’un ton étrange.
Il n’était pas désinvolte ou méprisant, comme celui d’Inès. Non, il était méfiant, inquiet.
— Salut. Ça fait longtemps que tu es arrivée ? ai-je demandé avec un geste vers les vêtements empilés sur son lit.
Pauline a haussé les épaules et repris le rangement de ses affaires.
— Je ne sais pas. Une heure environ.
J’ai posé ma valise sur mon lit, je l’ai ouverte et j’ai commencé à en sortir mes vêtements. Nous ne disions pas un mot. Cette tension entre nous était ridicule ! Pauline s’était assez excusée ; il était temps de faire la paix.
— Pauline, ai-je dit en m’asseyant au bord de mon lit. Tu veux qu’on parle ?
Elle a lissé sa chemise en jean qui allait super bien avec son pantalon slim noir et s’est assise, elle aussi.
— D’accord.
Nous nous sommes dévisagées dans l’attente que l’autre commence.
C’était à moi de le faire. Je me suis lancée :
— Eh bien, j’y vais ! Tu as essayé plusieurs fois de t’excuser depuis le bal, mais tu m’as fait trop de mal, et je n’étais pas prête à te parler. Franchement, me connaissant, comment tu as pu croire une seule seconde que j’étais jalouse parce que tu avais un petit ami alors que j’étais seule ?
— Je te l’ai dit et répété, je n’en pensais pas un mot. OK, ce n’est pas une excuse, mais j’étais très fâchée, et je voulais te blesser.
— Tu as réussi… La semaine avant le bal avait été super dure pour moi, et tu le savais. Que toi, ma meilleure amie, tu me sortes une horreur pareille après tout ce que j’avais déjà encaissé… ça m’a achevée !
Pauline a baissé la tête :
— Oui, j’ai été nulle. J’aurais dû te soutenir. Mais…
Je me suis redressée :
— Mais quoi ?
— J’ai essayé pendant une semaine entière de m’excuser. Je t’ai envoyé des messages, je t’ai appelée… et tu ne m’as jamais répondu. Pas un mot ! Même pas pour me dire que tu avais besoin de temps. Et le soir où nous nous sommes croisées chez Butter, tu… tu m’as humiliée devant Inès.
J’ai éprouvé peu de remords. En effet, je l’avais rembarrée sous prétexte que ce n’était ni le lieu ni le moment de régler nos problèmes.
— Je suis désolée, ai-je lâché. Je n’aurais jamais dû te parler comme ça devant elle.
— Oui, ça te ressemblait si peu. On aurait cru… Non, laisse tomber…
— Quoi ? Tu peux tout me dire.
Pauline a passé les doigts dans ses boucles rousses :
— Eh bien, on aurait cru entendre Inès, voilà !
Waouh ! Étant donné la haine qu’elle vouait à Inès, c’était la pire des insultes. J’aurais voulu me défendre, mais je ne voulais pas déclencher une nouvelle dispute. Pas pour ça.
— J’étais bouleversée de te voir, tout à coup. Je regrette d’avoir été si désagréable.
J’ai volontairement exclu Inès de ma réponse. Elle n’avait rien à voir dans cette histoire.
Pauline a pris une profonde inspiration et s’est frotté le visage.
— Je ne veux pas qu’il reste le moindre malaise entre nous. Je regrette sincèrement ce que je t’ai dit. Je n’imaginais pas te fâcher à ce point-là…
— Je te crois. Et moi, je m’en veux beaucoup pour mon attitude chez Butter. J’aurais vraiment aimé qu’on passe les vacances ensemble. Mais bon, nous aurons plein d’occasions de nous rattraper.
Pauline a hoché la tête avec un manque de conviction qui m’a retournée. Je lui ai souri malgré ma peine.
— Alors, on n’est plus fâchées ? a-t-elle demandé.
Je me suis levée pour la serrer dans mes bras.
— Oui, nous sommes de nouveau meilleures amies, et nous le serons toujours.
Cela l’a fait sourire.
— J’ai tellement de choses à te raconter sur mes vacances ! a-t-elle déclaré avec entrain. Et je veux tout savoir des tiennes.
— Ça marche ! Mais je dois régler un dernier truc important avant.
Pauline a froncé les sourcils d’un air interrogateur.
— Je t’expliquerai tout à mon retour, promis.
— T’as intérêt !
J’ai enlevé ma chemise toute froissée et mon vieux jean pour enfiler un haut framboise décolleté en V, un jean slim foncé et des chaussures noires à talons compensés.
— Je reviens tout de suite.
Dès que je suis sortie de la chambre, j’ai envoyé un message à Jake.
 
On se retrouve dans une heure ?
Sacha
 
Mon téléphone a vibré deux secondes plus tard.
 
Parfait. À tout à l’heure.
 
Puis je suis allée me réfugier dans le seul endroit où je me sentais à l’abri de tout.
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CONFIDENCES ET AVEUX
Je suis entrée dans l’écurie en inspirant à pleins poumons la bonne odeur de paille fraîche et de cheval. Le box de Chance était l’endroit idéal pour me calmer. Sans compter que j’avais été trop malheureuse de ne pas le voir pendant une semaine.
J’ai remonté l’allée en contournant les chevaux et les brouettes de fumier.
Quand je suis arrivée au box de Chance, il somnolait, tourné vers le fond, une jambe repliée, la tête baissée.
— Salut, beauté ! ai-je murmuré tout bas pour ne pas le faire sursauter.
Il a aussitôt redressé la tête, et ses oreilles ont pivoté dans ma direction. Je suis entrée et je lui ai glissé tendrement les bras autour de l’encolure pour le serrer très fort. Il s’est laissé aller contre moi comme s’il voulait m’embrasser, lui aussi. Sa robe immaculée luisait comme du cuivre. Une fois de plus, Mike, mon palefrenier préféré, s’était bien occupé de lui.
Je me suis écartée pour caresser sa liste blanche. Je l’ai embrassé sur la joue, les yeux fermés de bonheur d’être ainsi avec lui. Au regard qu’il a jeté vers la porte, j’ai tout deviné de ce qu’il espérait. Notre lien était si fort que j’avais la conviction de communiquer avec lui par télépathie.
— Désolée, nous n’allons pas faire une promenade tout de suite. Je suis juste venue te dire bonjour, j’avais trop hâte de te retrouver ! Et il fallait aussi que je te parle d’un truc qui m’effraie un peu.
Je me suis adossée contre le mur du fond, un œil sur la porte : pas question de me faire surprendre en train de faire des confidences à mon cheval…
Chance a cligné des yeux et pointé les oreilles vers moi comme pour m’encourager à continuer.
— C’est une longue histoire… Voilà : pendant les vacances, Inès a écrit à Jake en se faisant passer pour moi.
Il a couché une oreille en arrière en entendant le nom d’Inès, aussitôt méfiant.
— Quand je m’en suis aperçue, j’ai paniqué. Je l’aurais étranglée ! Je n’en ai pas dormi de la nuit. J’ai bien réfléchi : en fin de compte, même si elle a été gonflée d’agir ainsi, elle a fait ce que je n’avais pas eu le courage de faire, c’est-à-dire reprendre contact avec Jake. Je sais, je n’ai pas arrêté de répéter que les garçons ne m’intéressaient plus. Mais c’est faux. J’aime Jake, et je voudrais vraiment sortir avec lui. L’ennui, c’est que ça risque de démolir Coralie, même s’ils ont rompu.
Chance a soufflé son haleine chaude sur ma main.
— Qu’est-ce que tu me conseilles de faire ? Dois-je dire à Jake tout ce que je viens de te raconter ? Ou juste lui révéler que c’est Inès qui a envoyé les mails, et lui mentir en disant que je ne suis pas du tout d’accord avec ce qu’elle lui a écrit ?
Chance m’a regardée de ses beaux yeux marron, et j’ai eu la réponse à ma question.
— Bon, je ferais mieux d’y aller. Je t’aime fort ! Tu seras toujours le cheval de ma vie. À demain ! Tu auras ta promenade, c’est promis.
Chance a cligné des yeux : j’aurais juré qu’il a souri.
Je l’ai embrassé sur le nez et je l’ai quitté, prête à affronter Jake.
 
L’allée qui menait à la cour était déserte. Tout le monde devait être occupé à défaire ses valises ou à raconter ses vacances aux copains. Je venais de dépasser les bancs de pierre quand je l’ai aperçu.
Il s’est tourné, les mains enfoncées dans les poches de son sweat à capuche rouge. J’avais du mal à croire qu’il était enfin devant moi après cette longue semaine passée à l’imaginer. Troublée par la vue de ses cheveux châtains et de ses beaux yeux verts, je me suis approchée, la démarche hésitante, pour m’arrêter à quelques pas de lui.
— Salut, ai-je dit d’une voix à peine audible.
— Salut, m’a-t-il répondu avec un sourire détendu. On s’assoit ? a-t-il proposé en désignant le banc.
Nous nous sommes installés chacun à une extrémité. Je me suis tournée vers lui, et il m’a regardée droit dans les yeux.
— Ce que j’ai à dire n’est pas très facile, mais je dois le faire, ai-je murmuré.
Devant la mine qu’il a affichée, j’ai compris qu’il s’attendait à ce que je lui dise que je n’étais pas prête à être sa petite amie.
— Ce n’est pas ce que tu crois, ai-je vite précisé pour dissiper son inquiétude. Mais c’est un peu compliqué.
Il est resté muet. Je me suis lancée :
— Ce n’est pas moi qui ai écrit les mails que tu as reçus, c’est Inès. Elle a piraté mon compte et t’a raconté que mon téléphone était hors service.
— C’est pas vrai ! J’étais persuadé que c’était toi. Quel abruti…
— Ne dis pas ça. Bien sûr, j’étais furieuse quand je m’en suis aperçue. Tu te rends compte ? On était devenues amies ! J’ai failli casser son ordinateur de rage !
— Tous les messages étaient d’Inès, alors ? a-t-il murmuré, l’air anéanti.
— Oui, mais ça n’a pas d’importance. En fait… En fait, Inès t’a écrit tout ce que, moi, je n’osais pas te dire.
Jake a scruté mon visage :
— Comment ça ?
— Chacun de ses mails te disait ce que je n’avais pas le courage de t’avouer. J’avais peur de déclencher un drame si nous recommencions à sortir ensemble. Mais je ressentais absolument tout ce qu’elle t’a écrit.
Il a incliné la tête.
— Tout ? Même que tu voulais bien qu’on se revoie ?
— Oui, ai-je répondu dans un souffle.
Jake a paru se détendre un peu. Il a ramené une jambe en dessous de lui et m’a dévisagée avec intensité avant de se lancer à son tour.
— Tout d’abord, je tiens à te préciser un truc. Ce que je regrette le plus dans cette histoire, c’est que tu te sois accusée à ma place ! J’aurais dû dire tout de suite la vérité à Coralie. Je n’ai rien fait, et tu as perdu ta meilleure amie. Je suis trop nul !
— Tu n’as fait que respecter ma volonté. Je sais bien que tu voulais tout lui dire.
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